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Appel à articles 

Genre et archives  

Numéro coordonné par LAURA CASELLA ET SERENA GALASSO 

 

La revue « Genesis » invite à présenter des contributions pour un numéro monographique 
consacré à Genre et Archives. Toute analyse historique et l’ouverture de nouvelles perspectives 
historiographiques visant à corriger la lecture des inégalités de genre ne peut se faire qu’à partir 
d’une critique des sources. Depuis les premières recherches des pionnières de l’histoire des 
femmes, dans les années 1970, les campagnes de fouilles d’archives et les recensements ont 
permis d’identifier de nouveaux documents et d’explorer de nouveaux champs d’étude. 
Cependant, on a trop souvent invoqué le silence des sources lorsqu’on ne trouvait pas les 
documents recherchés. Mais dans quelle mesure ces lacunes documentaires reflètent-elles de 
veritables absences ? Ne se trompe-t-on pas  plutôt de questions et de types de sources ? Ne 
s’interroge-t-on pas suffisamment sur la structure des systèmes archivistiques et documentaires 
et sur les logiques qui ont présidé à leur formation dans la durée ? Le manque de sources n’est 
pas toujours un fait acquis et la faible visibilité des femmes dans les archives doit être 
contextualisée.  

Dans les dernières années, la notion d’« archives » a fait l’objet d’une lecture critique et, en 
particulier dans le monde anglo-saxon, ces approches, alimentées par l’historiographie post-
coloniale, les féminismes intersectionnels et les études queer, ont suscité un véritable 
changement de paradigme, un archival turn (De Vivo-Guidi-Silvestri 2016 ; Walsham 2016 ; 
Poncet 2019). Ces nouvelles épistémologies soulignent la nécessité de déconstruire les 
stratégies archivistiques canoniques qui tendent à marginaliser les subjectivités non normatives 
et subalternes, en fournissant des clés théoriques utiles pour repenser même les processus 
historiques de préservation de la documentation dans l’ancien régime. Il est désormais clair que 
les archives sont un produit socioculturel façonné par des relations de pouvoir asymétriques et 
par des projets bien précis de transmission mémorielle. En d’autres termes, les pratiques de 
conservation des traces textuelles et matérielles sont des stratégies discursives qui s’inscrivent 
entre nous et la reconstruction des événements passés. C’est en tant que telles qu’elles doivent 
être problématisées et étudiées.  

Ces dernières décennies, l’attention des chercheur-e-s s’est le plus souvent portée sur les 
pratiques de transmission documentaire des organismes de pouvoir, chancelleries et appareils 
bureaucratiques dans le but de dévoiler les mécanismes de construction de l’État et les formes 
de domination sociale. Plus récemment, les archives privées ont également fait l’objet d’études 
similaires dans le but de déchiffrer les discours mémoriels qu’elles produisent sur le lignage et 
l’histoire familiale (De Lurdes Rosa 2019 ; Véronique Lamazou-Duplan 2021). Cependant, les 
logiques de genre qui ont affecté la genèse et la physionomie des archives ont rarement été 
prises en compte et elles n’ont jamais fait l’objet d’une étude comparative sur le long terme.  

Dans ce numéro de Genesis, nous proposons de soumettre à une approche de genre la 
formation des systèmes d’archives, entendus au sens large comme des réseaux organisés de 
documents, entre les derniers siècles du Moyen Âge et le XIXe siècle. L’arc chronologique 
considéré englobe les modes de production et de transmission documentaire qui précèdent 
l’établissement et l’institutionnalisation de l’archivistique moderne. Nous invitons les 
chercheur-e-s à envoyer des propositions de contributions qui visent à approfondir les axes de 
recherche suivants, à partir d’études de cas concrets :  
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• Les responsabilités des femmes et des hommes dans la production et la transmission 
de la mémoire écrite, personnelle et familiale, et donc leur rôle dans la définition 
active de l’ordre et de la morphologie des systèmes d’archives. On pourra également 
porter l’attention sur les espaces et sur les modes de conservation des documents. 

 
• La matérialité de la documentation, les supports, les formes, les caractéristiques 

extrinsèques qui la définissent et qui peuvent révéler, dans une perpective 
comparative, des différences ou des ressemblances entre les documents des hommes 
et des femmes ; ce que ces formes disent des sujets producteurs si elles sont 
soumises à une comparaison du point de vue de la littératie et de la culture littéraire, 
juridique, comptable et économique.  
 

• Les voies de transmission des documents (et des petits objets qui sont parfois mis en 
relation avec eux) ou comment les écrits produits ou possédés par les femmes ont été 
intégrés dans les systèmes d’archives ; la formation de liens et de systèmes 
documentaires d’un sujet et leur dialogue avec les archives dans leur ensemble. 

 
• Le problème des lacunes documentaires, des rejets et des opérations de suppression 

volontaire et involontaire de la mémoire. L’objectif est de clarifier les processus de 
triage et de conservation de la documentation afin d’interroger non seulement ce que 
les archives contiennent, mais aussi ce qu’elles nous empêchent de voir.  

 
• Une réflexion interdisciplinaire et épistémologique sur le concept d’archives, sur les 

frontières ambiguës entre bibliothèques, collections et systèmes documentaires, et 
sur les catégories logico-descriptives, souvent modelées sur un masculin 
prétenduement neutre et normatif, à travers lesquelles nous ordonnons et pensons les 
traces du passé. 

 
Les propositions d’articles inédits doivent comporter environ 3 000 caractères (400 mots) et 

parvenir à Laura Casella (laura.casella@uniud.it) et Serena Galasso (serena.galasso@unipd.it), 
avant le 29 juillet 2024. Elles doivent être accompagnées d’une courte notice biographique de 
l’auteur-e. Les articles sélectionnés pour la publication ne devront pas dépasser 50 000 caractères, 
espaces et notes de bas de page compris, et devront parvenir avant le 30 novembre 2024. Les 
contributions en anglais, français et espagnol seront acceptées, mais uniquement de la part de 
chercheur-e-s non italien-ne-s.  
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